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“Ta arrété bogat da 5 mai, publié dans le Staats. Courant dont la:sagesseime. sera. contestbe-igdr personne, et_nai,-bien 
agnes lee arr Stberdu 4 fövrier 1882,-n°0B, | qu'éesite potte uw tys trant; on vont pas mms biken ap 
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bérales, des uniens libérales, deë meetings; des agra ae où if 
y aura des delibérations publiques sur tontes les questions tales du ma 
tent, vous próvoquez Je petitionmánient par masses, vous: développes- oe 
que vous nonimez Jes; cês eaitra-parlementaires du pays, vòhs:transfor- 
mez chaque commune en canton suisse; puis, fiers de vos GEUVLPSG: VOUS VANS 
Äscernez des-brevets de ands citoyens! , ie Re 
‚ Mais que sortira-t-ìl de tout cela ?.D'âhord ‚cÂ armassant des forcci 

































extra-parlementaires, vous énervez les seules forces lägitirmes ct cònstatu= 
tionnelles,celles du parlensoat AC Ta royanté. Út jotr bar’ etPotre, ok * 
eela arrivera nécessairement, ne se trouveront pas au niveau des: fassionà st! 
Imprudemment ezaltécs. Vous amtrez Schúé 1& tempête dt li beagiëte -delate- 

ra, vous entraînant, vous les premiers, dans la ruine vontmunie: Sóréieises:; 
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actes ct du courage pour les.prévenir, Déliez-vons de cette fan popu 
serdam en partie. par le 


rité qui vous enivre ct que vous espierez olene es tribuns 
ont été traînés aux ive en doût ifs se eroyaient Pidole: \ 
Pourquoi, pris én particulier, avez-voús tdnt de boù &cûs, et mis èn &iidehde 
vous montrez-vous si faibles et si ienke Pouguei aidez-vous cn públic 
d ce flot gudmonte et qui vous Inspire táût | Üe'scerètds téfréurs 2 Si wos ap: 
préheastons sont sincères, ‘et mouë nd*demdudons pas mieux que de voùs 
Dire, vous savez-qu’il est. temps:encore.de conjurer. le péril. Laissens de 
tôté Pamgur-propre, les rancunes, êgoïsme de pacti Cédens-nous. nautuel 
lement; quelque.chose, envisageons avant tout patrie en daager ; l'ordre 
social menacé. Apaisons en comarun' cette ardeur fébrile qui userait. & ras 
pidement les forees vitales d'un peuple naturellemen; bon, paisible, indus, 
trieux. Contentons-nous da jen régulier.de nos institntions constitution- 
nelles : elles suffisent à tous nos besoins, Rallions-nous sans arrière-penséé. 
autour du trône qui est l'uuique sauvengarde de nos. libertós, de motve. iùx, 
dépendance et de la prospézitépublique. heee bed 


Si les forces et l'énergie qu'on a dépbtibées depnfis cinq ans en débats 
ontdeden ei 5 politiques avaientété. employées „dans uid buit plus noble et plus utile, pcu 
Á br manie en France. viennent | de pays se trouveraient en ce moment dans une situation plas satisfaisante 
Teg.Lé nom-de }amiral Yér-Huell | que la Belgique. Désircz-vous réellement Pamélioration du sort des classes 
„Il était président de plusieursd’entre.| Populaires? Lindubtric, le ebmaieroe, Wairiculture vous offrent des rcs- 
k ade lenses a ansr | sódrees immenses : ils attendert vos efforts; mille progrès y sont à réaliser: 
BARS VANGS le Ee em sd’ usanmmes pbúr'nous mettréaa niveaù óu'er wart des Autres peuples, et Îa prospérité: 
Bndue sur sa:vie a été éerite par M.Grand- | de'rios populations n'est possiblorqu'ä:ce' prix. Arraez-vóus séripasermerit. 
été prononcé à la tribune par M. le comte dean kp mla roperiemand in ned 
MEI alti ig ENE en DRA arlesprit de parti, du diserédit sar les établissemen $ qut se súnt-répan- , 
tet Si ge een vp etje rep Ee een toujours, bas oe pa magie tqute la surface du pays depuis notre Émancipa- 
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2 | Ef ton politique, rendez justice à ceux qui.ont pris initiative , encouragez- 
spar, qe vetaplace M. Je comte Ver-Huell, 
omme, prósid 
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E les, nitez-les, faites mieux si eest possjhle. Â cette généreuse Émulation 
la Société. hiblique frangaise et étrangère,., | 


tout Fe monde trouverà son profit. 

f deon: ‚noùs croyons Je bonheur dt „enple fort peu intéressé À 
dqut’ en silent dans ties n.ains plutòt quë dans 
tellestaurtfe seen: Pilf Ai er Pow plasou un peu nr 11+ c’electeurs ou d'é- £ 
Tus Â let hmh Ee d’économie,kud gteäly aiton àce 
















‘a side foughebrps Zepròs.de lui taprsein,de la éhambre; 
etaqui.a sitge oughadn aal en isle ane ae 

sg mm rite EEE wenge id lánserd Ies: bi rphs et yal’ hien: 
des paars, mere bacon nen eit Hie eoszij 
tamre: Ee 





Ees böutges 







zei 


des cherqux organisbës par Ja régente 







ALE En PEREN REET 
Gest par migen and deb jer 











































































dm des chevaus orga ip de effe villi on 

bias pp vans thendrissegenta-pil' Ait, Ia dernière fis | TVILAT di Pas deffonattondiinesarotiklos à la chaakbhaytêtmo à-part-la le. 15 dergb.mais:, C'est.an, 3, aout, grvesk,âxde N'öpogde dó fes. 

d ried par er phnit-defas-umale. ces pros relatifsà un. sttentât su; egte paula Wia erpen des ai 3 tre 

1 prib: o ud sissduven Ë. " HA 21: s dé, Di ‚Pré 1 de 5 5 TC, vO TG. De ectgrales, oe htaes, pe nl et ne ie — -r : en nà … In n , — ne r 8 pr p Ei 

Erisas plies bile waart eeen eene En ‘mentaues, vos Innovations de tout geareglans re droit polikigud ne. EL, AA. RR, Madame la Princesse. d'Orange et des Princes. 

bles par Jagorripl haitemout "tto td de Dien.Quand | Peront pas du pain à ceux qu* en mangqucnt, de "instructjon.à ceux qui ‘Alexändveret Heni-des. Pays-Bas: ónt-honoró de leur vaguste. 

fois qu'ils se iz tE venú, il se td tad, ont dephurvag ms Chaam ante AEAEAR inie aasde besteieuo gl WBereë în ‘première; teprésentation” des Mousquetiiredò M 
le tour de parole. oir s’glever contre la: peine de, mort qui était |:_…S utilité de ces changements était démontige ‚ si @ötditlà el re Beloi e!'qui'a eu lieu Hiei Fwa Royal-P rare 

7 A vet A rn é ; ’ Ni \ tere bre Fran 


culpabilité, mais 
praposée.. … 4 
_ mSes giót 
eran 4 Bgetée Bièn loin des pensées sérieùses de son aveniie 

berde: Miiivemnents” désordoùnés, incapable, dans le peu de 


DTE: 
„Am alfendant le corhpté-rdiëlg di cettë vepfBden tattoid, dirks le 
Jodrnal de La Haye dt Demande Hing nld. börhans aijour- 
d'hui à constater le três-grand sttecés que conouvel ouvrage de. 
Haléyy a obtenu sur notre scène, et nous félicitons. Padminis- 
twation du Théâtre-Rozal d'avoir ajouté à son répertoird and. 






que de vos effotts, si ce résaltat ute fbis attdiut he pags MIN 
calme dontil-a besoin , il sèrait très-aisé de: Pentcdlré Muis ‘cohtirnast 
voulez-vous qu'on prennie;au sérieux vós progrargfnds f ues: leesque , 
de votre propre aveu „ils ne sont que le-prélinkinaive: d'arc foute dinno- 
vations mal définies encore et dont vous ne connaissez pas veus-mêmes 
le terme ? Si on adoptait d'erabléc , à-lheute qu'il est, la charte proposée- 

ar VAllianee ‚Ja lutte, recommencerait dempin sur d'autres pointe, tout, 

Pd Aussi passionnée ‚. tout ausst‚incertaine. On nc s’'arrêterait 
U à Fourier : eâr ce'serärt alors be dernier degré de l'anárchie, 







elites 'TI hoh montrait Aime’ di coupable 
À de'soni érime, animée par Pagitation de la lutte 


































heehbetonttn6d, do sereptendre aur choses ‘de Dien. G'é-, 
ú&Hait,déeider de sa perte. éternclle, qui allait. Tui bende | 
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ceuvre aussi remarquable. . 
Cet vpéra;qai ebt menté avec un luxe yraiment sarprenaùt,est 
appelé àun-tongsuceès. « Bte RL 























sn ele BEEN } 
était.attentive etmuctto. devant cette pole zapt 
eaponds.sn noúveanx dans, nos jates fégislatives, 
viebon d'une foi.singëre ;ét sì Jitrgdniteti ne fut pas tel 
hacun emporta, du, moins „uwe igstime profonde pour 
lui avait bat tend) desi ha es vórités. 
reparat j ambre ; mais le respect et l'af- 
kga, EED a 








et elle nous ramènerait aussitôt en arrière jagfu’au despotisme individuet 
‘dte Dolreeit Prise en fatti, EP en An 
On ni pedtteriger tfisoinableiBent des câföossioks de Boter part; 30 
rtotis ibdiqeant:sans “am bages.où telles! d 
soit dnrahle:-Oes:nous vous Bane de-rian 


nombreux organes, il n’y en a. pas deux qui 
vous Î gort v6is erve, 
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f 3 ; . td us: j 
‚pKa nouvelle de l'insurrection qui a &clitò dans le rotd dt 
denk bk | Portugal, dit le Horning- Herald, ne nous à point pris À Finito. 
ddie + hert Aep hee (viste. Tous céùx qui ent sqivi,avee quelgque attention la marche. 
erde, Let £ des affaires publigaòs dans ce pat êd à ces 
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 dietion. d'usage, les interrogations du prêtr 











G:tien n'est omis, et l'on cons- 
prend Peffet pénible.que produit sur.les Ames eonvaincucs de la vérité dee 
‚ catholicisme, cette peinture de l'intérieur dan confessionnal,. rapprochée 
dela description des scènes érotiques où la reine Bacchanal danse devant 
son peuple, avee cette excentricité de poses et de estes qui émerveille les 
habitués. des bals de la-place dù Châtelet. Cg confessionnal , dans le roman 
du Juif errant, ne resspmmble pas mal à ces ornèments d’église qu'on avait 
pillés au sap.de Saint-Germain-l'Auxerrois, et qui se trouvaient figurer au 
milieu des scènes da carnaval. 
»iDureste; M. Suc.se gert contre la confessign. des mêmes armes qu'il em- 
ploie contre les jésuites, il la met en-action et la présente sous le jour le 
plas odieux. Le prêtre Dabeis, dominé par les jésuites et dominant la femme 
Dagobert, se sert de son influchee sur elle ppur la déciderà.Frire conduire à 
un couvent, sans.l'avea de son mari, les filles du maréchal Simon, que ce- 
Îni-ci a confiées à Dagobert, et il oblige ainsi sa pénitente àse rendre com- 
plice du détournement et.de la séqucstratian de. ces deux enfants. Tout cst 
eombiné dans cétte scène de manière à rendre linfluence de la confession 
suspecte, odieuse, surtout aux hommes du-peuple, ctà teur représenter le 
prêtre.au confessionnal, comme un fanatiggeou un fourbe, qui abuse de 
sen ascendant pourimposer à sa pénitente degsaorifiees péeuniaires au-des- 
sús desa [ortane, et des aumônes exagérges-qawers Eglise, sans parler. de 
action plus dangereuse eneore qu'il ezeecg gans les affaires les plus impor- 
tantes, ct de la haine et du mépris qu'il jnspiveà la femme chrétienne con- 
tre son mari qui ne partage pas ses senbiitmis. En > 
Veut-on sayoir la portée de cette. sobtp? Elle tend à engager tous les 
hommes appartepaat aux classes papulaires qui ont le malheur de ne pas 
avoir de sentiments religieux et le bonbgerd'avoir des femmes chrétiennes, 
Àng pas lear laisser la liberté de suiyredeuc religion. Ainsi, M. Sue, ce grand 
défenseur des libertés, compromet la. première des libertés „la liberté reli- 
gieuse, En même temps, cct éloquent déplorateur de la condition des fem- 
mes dans les sociétés modernes, ct autant-des femmes du peuple, les ozpo- | 
se, pa les tendances.de son livre, à sersei privées de la plus haate de-tan- 
tes les eansolatiaas/ celle qui vient daneiekgetà perdre, avee cette oonso- 
lation, la foree, initiative, Ie sentiment de leur dignité et de leur person- : 
‚nalité qu'elles puisent dans ces entretiens sacrés qui ont Dieu pour témoin; 
et qui biem soürarit.sont les seules oecasions. qu1 leur rappellent qu’avec | 
ce'corps dévoué à tant de travaux pézibleg, alles ont une Ame inamortello, | 
„ane âme libre qui ne relève que de Dies: … Eek Re A 
Ca ne-saurait dire que nous détachors un fait isolé de Vensorable de 
‘ouvrage de M. Sue pour lui attribuer limpertance d'on plan systématique, 
Tous les personnages; qui „représenterfk es idées religiegses sont ou mons: . 
 stutenient d'une manière indirect; -trueusement vicieux, ou stupidernent, fanatiqnes; tous les personnages qui 
kre’ pst d'une manièré diveate et forenello, qüce, |-M'ant.que des. idées de religion naturelle, €'st-à-dire bep sont pas chré-. 
dans ges pratiques. IÌ est impoisible de. “sui |-tiens,'sontvertaeux,hánitêtes jdigue dens la.déhauel ey prs jusque. dans 
n livré, dans la partie od il trace le carap-flabome eet 
3 DBErt, &t- surtout dans Je chapitté intitulé Pinfhien ce} “Gete nomenclatgre est curieusc'à présenter, Agricol, religion naturelle; 
un confesseur, Sâns y reconnaître une sanglante satire de là eonfessioin, | c'est le meilleur des-fils, le plus brave et le plus généreux des hommes. Da- 
dont il parodie JUSQqu’anx formules sacrameptelles, La prière, la béné- gebert, son père, ancien grenadier à cheval, qui sabrait aveo beaucoup 
Voi 7 ‚de sensualitë leg mainesespagnols (ces expressions sont de M Sue), Dago- 
Voir le Journal de La Haye d'hier, bert, quiappartient aussi à la religion naturelle, est le modèle des maris, 


des pères, des:sepviteurs; des soldats, des Frameais, La Mareust roli na- 
turclte ; clest la.plus sainte, la plas douce ct la.plas draa la een 
. Adriennerde Cardovillë, religion naturelle, fort natarelle, car alle brûle de 
; Remeens devant un groupe de Daphnis et Chloé qwelle regarde comme Ìé 

tgpede la beauté ; c’cst la plus noble, la plus généreuse, la plus fière, la 
plus magnanime des femmes, Le négociant Francois Hardy, feligion nata- 
relle ; aussi est-il plein d'une bonté paternelle pour ses onvriers, qu’il-aa- 
socie à tous les bénéfices de sa manufacture, dans la proportion de leur tra: 
vail. Rose et Blanche, religion natureile ; pares cotnme les anges da ciel, et 
belles ct douces conmeenx. Le maréchal Simon, religion natdretle ; le plas 
brave et le plus grand des hommes. Son père, Simon Poûwier, religion na- 
turelle ; plein de probité, de désintéresseraent ‘et de digni é- El n'est: aad 
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zÀ edi derar H00 te EEN vt 
= PORTÉEBU LEVREAU POINT DE VUE RELIGIEUX. — SUITE. 
Hele digjtuft pbikt, c'est üh_procês en cojmplicité morate qye nous 
: hsb zei ALS ë, Mais ya cete: Plade différence ere Hébert 
ens ye ds pitdns ch prc defi DE ge pal 
iemie nee, aitre, Fopifiton, ét‘quê hous nie-demándons’ contre Tui 
afer plee portale, te Blâme des horinêtes gens qui, pour défendre les 
prânbipte 8 smet0l® obli, dee züstice ct de Ia libèrté générale, 
gavent st Hiubtrp witalcsses ‘del ésprit-depärti, et: priscr plus ‘haat Pkon- 
gr hentnap Bèr siècle, de Îa civilisation et de Phumanité, qúe 
cuts et lers’ atvtipathies.’ Rt En 
es horten pi que soient leurs opinions, comprendront qu'il ne | 
wast iéseuterent des jésuites. D'ahord, c'est une chose extrêmement 
dangereusé dans les temps où les passions s’cxaltent facilement, que, de 
mettre-ainsì en circulation de ces dériominations à la fois vagues et terribles | 
uj résyment et. eongemtrent des teésors de.haines. Les sobriquets, en temps 
derrevohitien, sont 8 arc à 






jusqu'à Couche-Tout-Nu ct à Géphise, dite la;reine Bacchanal,-qúi, umi= 
lieu de leurs débordements conservant ùne noblesse de coeur et une gin 
rosité admirables, ne fassent de, fort belles actipas entreaume angie! ek anede 
ces contredanses exeentrigues que la:prideurdes sergeúts, de: ville Sertandit 
aux barrières; il est vrai qu’gn ne pent nier quë les ‘Bigúraats du a Tad 
de la Tulipe oragense appartienhoùt essentielkemcot.à la velig ion:zia P: 
Prenez maintenant le revaes dé. la naédaitta, at passùz.-en: rid nl 











sonnages du róman qui appartienmdnit:à la nèligi Eatholigue. Fest 
un mouRr de an: ‘un Satan'fait homme, eeen Faùinglieas co 
redontable chef de la secte des étrangleurs de I'Inde, par la supénorité de 
sa scélératesse; c'est un abhé marquis d'Agrigny, qui ordonne et stipendie 
le vol, la vialenee, la fraude, ladultère, afin d'arriver à la spoliation d'une 
famille inoocente, et pour qui le meurtre ct le régicide sont. des: nrogens 
ordinairés; c’est une princesse Saint-Dizier. qui, après avoir dtonné le mor- 
de par le nombre et le scandale de scs adúltòresy shendhe:dasis: \a elis? 
Nes moyens de. satisfaire ses passions de háine-ctedienvie; qui, teuten re: 
eevant dans son salon les évêqaes ct Is, eleig®, so: plat’ jeter ses:ancien- 
nes rìvales dans la hante et lo-dseápeir,-e& ‘ses anciens amants dans le 
suicide. Leren te ! i k Tent Pe 
Allez, allez encore, wops.n’êtesrfias au bout de get horrible musde. Gest 
un abbé Duhgis, prêtre fanatique et coupable, qui abuse de sen ascendant 
sur sa.pénitente; la femme Beäudoin, pour. enlever-deur;jeumasfilles mi- 
neures à leur protgcteur naturel ct les ensevelir dans une Né pace; 
et qui ezcite une femme à désohéir à son mari, une nobwaà hair son. fils; 
@est cette femme Beaudoir, ou Dagobert, qui setait, Ipsporfectien: et la ver: 
tumême st elle n’ était pascatholique, maid quede caliheisme a jetié. dass 
un idiatisme fanatique. qui ne lui perotet plgs-deidistingser le. bien. da 
mal ; c'est de doeteur Baleinter ; bete derdapttcrtnsensent. orimincl „ qr 
éte les mains àla séquesteation d'ue hddselle cui joi. dertentt, sa 
ate „:dans ane ea d'aliëndeereitenpdime Grivbiegde diguafetame 
de charge de la princesse Saiat-Dizier „aguarfait amnèterslselayehs comme 
voleuse „.afin:de fariliter. Mosler ghaBlieke- Buinen. et loc 
emprisonnement dansun;couyènt; c'est ;Morpl,, le koeateeur de bêtes fé= 
roces, qui vend de la bifmdeloterie raligiense; et, faïtwaler par Goliath lar: 
gentet les papiers des deraoisedtds Simon 3 efect Florine, qui se repent d'une: 
faute par ur erime ‚ef qui se fait espioùne au service des jésuites pour se 
faire pardonner d'avoir été fragile; c'est Dumoulin enfin, tout noir des 
rancunes de M. Suc conérc la presse religieuse, Demoulin, l'éerivaim cathar 


Se 














i sont dp ls'de mort sommatros. Qu'un incidéit se pré- 
‚qwuhe “tise écl le premier Passant les ezécute! Combièn de : 
ett dent la révolution francaise, avec 
€ iédéralistes qu'on appliquaït en toute 

| de zésuite nest pas moins dangereusce. 
bitue Voltaire asshfe que le pls 

à fuite, fût-on accusé d'avoir volë lés 
3, Qüt aï-je volé, et qu’ai-je 
hr d‚une éghis Tal me jétte le nom de jésuite, 
igne ainsi ax colères. dé la bile prévenue contre ce nom, que 
til à fajre ? Comment fablir qu'en réalité je ne suis pas jésuite? 
actire que je pourrais invogucr ppiyér ma, döndgâtion? 
iesawänts, il n'y a päs de ditfëibabs entre 
gres ignorants et ericore: plas. préve 


ts, preve 
tú jésuïte et un homme qui va à la fn 
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as proposés pour la création d'un système fiscal ràpon- 
bespinsdu pgys. Ee 

eoipar de; voutòir técppituler ici toutes les fautes 
“par les ministres pörtügais dans l'étroit, système 
gdad-et industriel. qu'ils se sont.eftorcés. de maintenir, 
st gt „ER tärissat toutes tes sources de bien-être et de prospé- 
riterr dû nécessairement provoquer un vif mécontement parmi 
2 ven papetiens. ien eue favoriséeg”dgous les dons dp la pa- 
” taresbelle sant éerasóes:soud le fardéalides inrpêts ot:vent valt 
































olibiel, de. nader. gat public que l'insurrection est \’ceuvre 
KC k eigeel pe Eels! n’a pas réussi, dit le Morning 
VN, raccreditdt CED, l'opinion gênérale est que le 
mouvement a étäle résultat du mécontentement excité parmi 
lepenplepapJes lourdes taxes qu'on vientde lui imposer, et plus 
engaré. pdr: les: odieuses‘extorsions exórcóes par les ‘autorités 
lacates Qgòfgue à-seu origine l'insarfection n'eùt aucun ca- 
ties poktiqus dans certains endroits, il s'y est mêlé ua peu. 
On dit tout haut que c'est le gouvernement qui a fait mettre 
ef) Grehihdon Ïes “ proelmations 'iticendiaïrbs ‘rèpahdaes à 
Hbopre-et dünt te ton étit de nature à dögoûter tous les hon- 
rn 
ansergention n'a ‚pas encore élé comprimée sur tous, les 
peèats,. mts. grâce aùx mesares-ênergiques quï ont été, prises | 
paren déplaiement -considérabie de-ferces,- on: ne dente pas 
qaé le: gouvermement ne vienne à bout dans quelques jours-de 
eette échauffourée. _ gn 
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„Ea-Gaielte dà Kuontjslerg ahdonts que V'état dö siège dE. 
elft dan Ta pilte'de Thora (Pologne) , la wike ds derhistes 
tentâfivés rpyolntjonnaires , a elg leve fe 28 dir ols dernier. 

prate bte PRoglevdtee et ina. 

ne _… (Bztraitdu Tômes:), Sa 
Hes traitës de paix qui: oft térating à Eákoré Ji brijlante campapne com-: 
amettchësur:les bives dw Satlez per Farmet anglò-indietine seront rangés 
paleanù les atoidmtents F3 plikreiarqadbles-de Ja pólitigae qui u étendü 
velfdafPermi:lá pulsganicë inie ad Asie, Lésconfreifves qui ont prê- 
veld Bee vatilfoatjor défitive de:desinlpereadtes con vertións pat lev hautes 
‚pitks: dortemotwrites Ont’ fais: volt VerRErviortelen Ader aeta sihgrhie ere 
stane odds, dino tnttivnevarttvouttenrdd zer nsfd dojppMiiere det vain iptreined 
de preldagerloeoupatión témporadte der eutrrenpiddid #0 Heelhefde: 
Parmée conquéraate plus pressé de-retirer-sestriapes 5 
“triomphe récent , congantait avee peinè et à regret à prêter au jeune Han - 
dajal appr Lya tolk tróúpes britanniques pour le teste de Panne, 
“Cefnit ‘cardchétlee hautement Ied relätions actatelles des deuk pàrtiës, Le 
Pôeiplil objp6 Ge lord Härdinguce Avant eh vuc prés avoir accomplí decon- 
“cert avee son brave collègue , lord Gough, tout ce qu’ils pouvaient accom- 

plir sar le champ de bataille „-êtait-d'ensbarrasscr et de mêler le moins pos- 
able: tement JONEnderdaws-Ils affaires da’ Puhjaub.* Ees chefs 
- Sikhesan eontraihe ‚qui avaiaat chefiché à‘Parnaclier adt horveurs de Pá- 
vngirchie par ane folle tentatiyc,enpdze, les pogsessiogs britaanignes, ont ap-. 
; pets aujourd'hui jue lameilleuge sauye-garde,de Jean paavolr,de leurs vies 
ils-la twouveront dans les conseils da ggu- 


«même ek de leur ipdépendanee „ilsJa es conseils d 
“verhement qu’ils ont insulté et dans les rängs de Warmée. qu'ils ont défiëe, 


irésultatg'âctiels de'la ld be CP Bes hé 
EEE in nit dn NR: 
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d'annefér aux possessions britanni 
Ip protection anmglaise dont, les ebde avatentzappaké ct-färgrisé l'im vasion. 
Ea cour de Eahore perdit ainsi les vassaur et les, dépendanges de la rive 
‘gisache da Sutleye et ils ne lui ont „point. été rendus. Le Maharajah les a 
tigemeptekdés au ganverneucnsbritantiggg, il Lai a etdé également 
Te Dooab, angle de terre situé entrc Je. Beas et leSutleye, lepaieraent d'un 
erystef dere Beroeps, qui avait elf, inie dans les articles préliminai- 
ek def raid de’ pals a Gee depüis considérdbletáeht tédrúit Òu plutòt com- 
RE, ri ON 


Blei úa edible baj vien de d 
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ëy qui depeheë dans lez Tieúr les'plus hontdit Pargent qu'il a hagaë A | 


losephe „— lisez M. Cousin, le 


hall ner.le-p à e $ latke Gj 

Bndstre de Pinsrtievonr pulligse da hitr ecbiat dónt M. Thiers sera | 
e: eqael M, Sue s'est pla à rassemblor-kes-twaits } 
hewrplus iguobles ; le Hébigche ct Papoteyfie:du -thwistiaiisme:, la :scienee | 
oiligdeuber db he-erapisto: de: tous les wages: „et dout il: a-fait-une cspècer:de | 


Teschef , + Dumoëlia, dans:1 


Va reine Baahand otd dende Pompen, à aquel 
3reine. B zals Blin ednó' t4-à laquelle: sl:adressezdes 
puopos:égrikkards ot des ooragsliënets traagjes; é 
eer teeme-; der pdssages . 
ter! agsje, et de citatians de Papôtre saint Panl , gai se rencaritrent 
detrs- da binehe avec les qualibets enen, rh de Forgie. 
zn Ds benne: for „ ponsez-vous que Me Se tui-amêine. eroie à Ja ressem- 
blante ‘deides-prtgäits? Est-il bien-conwarmtu que Pón 4 tous Fes vices et 
arj bege fqaton pratique ane zeligton: qui prescrit toutes los 
Webs. pointe TEE ED DL ted er er reerd 
seinen t que: vous êtes staple ; ot: iue:voirs connaissez mal les affaires-de 
ee monde EL s'hgit bien werkventtidfaire:des-portrints ressomblants-et-de 
ent a ha: vórié, Ne voets Fa t-onoptedit ? Ge'qpi importe., c'est de favo 
iere daccdlërer le:ntouvernent qaì doit donder le ministère à M: Thiers, 
per en rg d’abonnés possible au Constàtutionnel, qui duùne 
#60,008 fr. à M‚-Sue: Toutes les contidératións ne pâlissent=elles pas: au 
près-de eelleilk ; et m'ost-il pas permis ide-forder la couleur et: d'altérér un 
Plimntiitéy gaand, il s'agit d'aussi grands mtórêts? « … ne een 
“bessjndse-là!: grand. enneri.du'probphiliemé' ob des das de eonscien- 
eey do Wujtistieation des moons parka fut:y- ct de:toutes lesscscobarderies , 
Je veas prkade da min dans le sacd Escebard. -Voilà:biert sa dbetrime:: ai 
mesh ide faire le mal-pouf’ faire lemal , mais gaand e’cst:pour 
«même, le cas est bion dilFérent. 1 paraêt que pourêtre 
obisisens. da not , il n'est pas tout À: fait nécessaire 
Qui Peùt era? M,:Sae', ce grand -enwetai des 
Rière, et le: Constitutionnel lur-mêrne est: pris 
e tout comme s’il allait chercher les rmobites 
Kpire “dont: dl est question dans les: 















| adresse à'M. Sue, et je me hâte | 
Rasing geeltoús les:personnages | 
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hs; us derBennopbnti ji anterkiingé ' 
; Bebtion da Jif ervamtinqerden tien 
















meter nchayeifpotsenkitiors vivagte: de la divinité. » Nous nohs-trodpens | 
Bekomen he kene de vofnan, à devohir Fouriésiatdoet | 


erde de- vi igendae teed 


was-en'cheïnin; car M.:Sue: 
bedrós, dins son remâm;, seus le Fúa derla: 


vi 


fe n'aara donc àpayer que? 
is quit 
"khan ged grand gtémportant 


pfiliurs de 'inouvémdat cock drcialtlqui seit; faiefa 
TAK g id : Fés: iz BS He ne: Hi 4 es , 
vab essa, rar VorgjÂne dà'Diafid journäl } 





‘que'\'état de siège dö= | 
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cóngrës Kbéral He dert bt de eli” Be” Updeju hointes| 
dont le Iibéralismte n’ést pás'suspêtt, úú'ene assetiibtëe #&vijha-” 








veiatidns qui Pott auivie 
teken se lk bo 





mies Jes territhbiren deerétats Silehes sous | 








seceuapdogëtignes: cutre:l'orgte où il | 
ard ier kewis de Conclie-Toot Na et: de 


es cathédrales, un-peu plus 
moter au pencil me 











j Phostilité toute particuliëre de M. Sue'contre' les datholiguios prátiggants ! 


Visie Ul deva les vous. att | cen’ est 


mué ef une cession plus importante de territoire, équivalant à une rore 
de roupies et consistant dans toute la contrée qui est conane sous le nom 
de contrée montagnêuse du Laon Sifhée dre le Beas etl'Induk-èt ren- 
fermant les prousces deCachemirè et Hazatah. Geftò cdssidnsgnoidue faite 
nominalement à la compagnie des Indes-Orientales, est faite réellement à 

Glaababe Singh. qui doit: ocenperdéseragais ce pays-comprersonveraindndé-; 
pendant, en reconnaissant Ia suprématie ‘du goùverncment britanniqùe ct 
moyennant le payement à la compagnie de 75 ks de roupies. La cour de La- 


5 sij il et GhokeleSing -payera tess 
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du rèstéde la # 










pil vertbeevair. Erk faible & & pais sera réutkeiauxpbssessions: 
britannigjucs entré hi Beas eh Ì tie getidentate rterdijres céälés 
À Gholab Sing. L’armte sikbè Féstera indepeüdante , más són effectif he 
dépassera jamais 20,000 hommes d’infanteric et 12,000 hommes des 
cavalerie. Le Maharajah de Lahóre et. Gholab Singh s’engagent à ne garder 
à leur service aucun officier európéen: va arméricaitn, © Perte =d 
Le fait le plus remarquable de ces arrangements, est admission de 
Ghelab-Singh à Phoaneur et, àlavantage d'un traité. séparé avec le. gou- 
vernement britannique, träité qui divise le Punjaub et qui élêve le Jamoo- 
Rajah au rang-de prinde souveraih. L’indépehdance des deux: états offrira 
les: chances les plus sûres :du ‘maintien des relations amicales entr’eax ; 
àutrement Iá.dinnnation.de Parmée de Lahore. aurait. eu pour effet, après 
la rêtraite des troupes anglaises;de faire descendre les elans dés monta-. 
ries de leur hauteur et Ie complet astervissement de la plainc. En tout cas; 
a cour de Lahore aurait été dans Pimpossibihté de tenir sous V'obéistance. 
ses sujets indociles des provinces du-Nord ct d'en pereevoir ‘les contribu- 
tions. Gholab-Singb, au contraire, saura faire respecter son antorité parmi 
bes chefs dont il était le plas rdogtable. Son intéré; come Ja reconaaie- 
gang nt obigetion de sappgrter Pasoendans de Ta, Geanderatag 
Enlin la division des Forche,de binet des mantagpes: es. la plus gfre 
pe de sécurité pour nòs frontières et nos posséssions ; car ni lune ‚ni. 
l'autre des deux puissances n'osera;ge mettre'en campagne contre nous ct 
& voir ses propres.étais attaqués par. son rival. immédiat. 


. … __— Mfaires.de Rolgique. 0 
(Gorrespondäncerpärtivuteère du ’Jivarnal de ba Haye.) 
en k ie u Ri ad al EE en | Bfuzelles:; Fia. id 
 Qaelques eer province ‘font grand bruit de ce- 
qu'ils. appellent le prochtin éongrës libòral. Ces mots soit- 
nent pompeusement mais „le résultat sera. t=il. tel. que doit le 
faire supposer-une si brillante-appellation. Jusqu'à ce moment, 
sit'on én excepte Liége et trand;la Belgique ne parait pasdevbie: 
mörftrer beaucuug: d'empressement À' vente prerddre part zà'ioen 
congrès. Sùr ee point encore Îl y a divisien:dans Issel dee parc’, 
kiste cë“sott Tes honmties de Tu fractibtl:aviiaöbe He volent 
désärat out In Bgigae , quë dhrss dette tötritfbt'des sontmitds 
‘du libéralisme assensblöes pour próvognêr et ditiger aù besoiri 
'unecroisade sbriease contreles envahissements de-ce qu'on est 
cortvenû d'appeler le parti libéral; lesautres:,-ge sont les libé- 
rauk:mödèrés, ne vóient-pas l'-utilité d'une: vonféreriaadont les : 
membres n'ayant pas de máidat régülier;-ne‘póurrotit que'se 
placer eaxet rue parti danse gituatton ethlêmoment:Tausse, 
queltes-que soient tes tésötutions- surduettes!is-stàrpöternt.: Le 














eourir Île risque 














tionnaire dontles aetes, outre qu;ils seraient frappós d/illógs 
auraient les plas gránds dangers pour-Ta“câuse de l'ordre et. 
snrtont-pour les inátitutions régulières.du pays. --- : 
‚C'est surtout-à Anvers qguelé fraction,: liberelermedérée, qei, 

…, « ik rd … - sd ij 






BETH; et BEL trie” Taoutie' qe paït. 


dnpres de 
é des déléguês de 


ni le tatent, hi le zòlé, ‘ni l'unanimité de va 
Gand, Liégeet Bruxelles. 

Les gens sages se demandent si avec la représentation des 
intérêts de la population. telle qu'elle est anjourd’hui établie, 
et quels que puissent ‘être les’ dangers qui menacent: les. 





idées tibérales:, le pays ne: trouverait ‘pas te moyen ‘de faire 
Fr ied > Birrtd. rida Estee Shot angke BU iiD Ny od ortie Kit 












critique, ‘dont il essaye de déconcerter ainsì les jugemnents, en $ubordon- 
nant son drame aux intérête de-la.polémigne-de-ses; Ere en 
Quoi qu'il en soit, vous le voyez d'une manière évidente, tout homme 
qut n'est :pás catholique, dans: le -ronsars.de-M‚ Suéy:cat'un kerde: ten 
tueux; tout horamo gei est eatholiquw.est perdn de vices, et Wirá:qherke 
choix -entzo le vôle-de foarbo:el dlerdapo; f'anteur,: pour quo meiste né. 


ene Er 


RS 


prienne pas, a bien soin de désiguner:à la haine-et aa mópris ve:qe'ikappdite | 


kes cathotigues pratiquants. Passe encore: pour:ceux'dout Ie“ catkrolroisme 


ú des | s'en tient aux paroles, qui ont de la. religiosité au lieu-de' religion :-on peut 
k kaf é 5 qu'on neus padse f fi N 
empraüntés dux magsrifiguee méditations-de. Bossuet | 


fire: grâce/aux catholiquesineonséquonts; et dax:chrêtiens romantiques 
e advrent surtout Îes:ogives; ‘cb -croiont’ ans: vitrauk et au style: hique 

au symbole de Niete, Mais eu gur se sou- 
' touses, :ét qui sont pour Péglise des: fils 
obéissants, ceux-là me méritent aucane’ pitié, ot Diet sait si M; Sue-keur en 


aècorde. Les catholiques. qui pratignent sont des monstres:dhypaorisic,.de | 


scélévatesse, d'avidité, de débauche, des-Rodin, des d'Algeigny; dooBatelk 
rier, des Dubois, des Sarat-Bièier, des Grivois, des Bamóulin, dele Peige 

des Morok. EER neu 

oi; je voudrais pe M, Sue rhe tirât d'un doute. … 

…… Bst-&. possible d'êétre.dreine religion saas mettre en 
et des ensëignements ? Voilà M:Sue,; par exemplo,q 
riériste. Eh bien ! il est saas 'dònte:pour l'a 


terr ss 2 RPT 


vesrrzuf eh ve 


kalf Wes dogmes 
edo etrefoe, 


ssionnée, pour Ia 


fondation d'un phalanstère où les binoniens donnevont. à toutes les pas= | 


storis; y epmpris la fiapillone (1),tÖurdeur -dóveloppement, en-aydnt:soin 


seulement de mettre chaqüe'vicd % s lgensas b pt rte vertu | 
et eest aindi que, lä:où nous ne voybiis; mtrosgsnle Ja pissllilitë dumé of£- 


froyable cacophonie morale et politigues a: Sac: gperepikune Sainte et ad- 
tairable ‘harmonie. M. Sue’ sera: donc &n fouriériste pratiquant, Quest-ce 


a oethekinde wt liga? Gest an komme qaí applique, en professaat | 
a dinchoit siècles et demi et qui a renouvelé le mönde, Ì 
des pritreipvs-dö eonddite qa-M. Sue adopte en suivant uné utopie qui n'a | 


dne:religien nóe il ya 


effantë aucun résultat réet, c6 n’a- produit jasqu'icî que des plrrases plus : 
vûthoiris dbseures. te en es 


…:Faatenr:du Juif errant en vant ‘beadconp anr eathiolitpave qui mettent 


en ‘pratique les dpgmcs de nnee Mais, de grâoo;:efutétais-ce dorre : 
e 


tac ‘sait-Louis ?.-an oatholigs iquaat. Et saint Viacent de'Paal ?.an: 
datholique pratiqaait. Et Fénélónct Les Casds? desèathioliqaes du-même; 
féve. Une bi read pag west -pas-une fot sincère 3 un catholique qui; 
té prâtidae pas-ce gei 

sihe -qdikn:décteur | 


‚ Il a mis les choses dans un tèl jorr, qu'il est: ifnposs 
quthis gewdib cés questions querdans son‘ romaa, n'bprotvê pasaardleigne-: 


Aéeut tevdlontaist pede tout honpsme ‘qeril:voit:duteer. dans. úne égliseCét |. 


hommte-a:dépassé te splb,zassitôt d est suspect. + 1 a pris de Peatchii-; 
Sas los eireoustances s’aggravent; et l'affairé du prévena devicnt plus nrand-: 
vais | : pour:regakder les-fommos’zà' da: 
Woimeheere, e'est de la religion naturelle, — Mais nou, c'est vers la opé 


ang est arpassion qui trsharvassait.le-plus Fourier daag sor 
vpe aai lianen 
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ed Rise à-Ja charge te Mahdi ah, ef l- 
8 ds de ah et sterritoire } d’ 
endhezite ò 


on comb 
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it,” Î 






















cegit:n’est: pas-cátholiqac:. Be:là.wient: sans dpdte ij 


: al ERE Me | hik 


face à ces dangers par d'autres moyens que par l'action d'une 
assemblée sans pouvoirs légaux, sans autorité constitutionnelle; 
le droit d'adresse et de pêtitionnement est Derfes hsser, farge, 
assez btendu, assez libre et surtout. assez efficace pour suppléer 
à tout autre moyen d'émettre ses veux, ses craintes. ses exigen- 
"ê8ë Waes ob Beli n'est-pas nouvéatt.e Belgigae et T' vorden 
qu'on, en ferait, même sur la plus vaste échelle, ne paraîtrait 


jamgisinsolite ou dangereux. … orega 
Kellen de cela que#ast on faire? on veùt réunig dre espèce 


asspmMlée nationaldapotrgphe, de parlement au petitied… 
saûsmissjon qu’il.puisse df pspns mandat sérieux autreique 
geläjgaiil tiendra de.quelques setiótës composées de quölques 
centainés de membres, et ne représentant. elles-nièmes fu’une 
fraction insignifiante de la population.“ * en 
Evidemment le nom de congrès libèral est beaucoup trop 
ambitieux pour l'assemblée qui doit se réunir à-Bruxelles, et 
quelle que soitl'autorité du nom des hommes politiques qui 
viendront y assister, iest fort à craindre pour l'opinion libé- 
rale dont on emprunte le nom, que tout cela ne paraisse que 
ridicùle. Ee a PRE 
‘Du reste, la réanion qui devait avoir lfeu le 15, est djournée: 
aux premiers joursde juin. Oú espòre,' à la favear de co: délai, 
voir augmenter le nombre des villes ou plutôt-des associatîoins , 
lucales qui en verront des délégués au eóngrès. de 
Le bruit d'une dissolution du cabinet et de la formation d’ une 
mbr rDé ka kelie, ost. dönaéde foridement, - … 
por dk, adepieimn pr tt 
Le Sénat aura aussi sa discussion politique. IÌ s’éstréuni hier, 
et, comme on le prévoyait, M. le ministre de l'intérieur loi a 
donné lecture du simulacre de progtämimégu'il avait fhit déjà 
connaître à là chambre des reprösénitants: M, le batoù: de 'Stast’ 
bart a pris ensuite la pârdle, et,’ dhts ‘ún'dsbóutke Usdens itordaknt, 
Kla critiqué la formation du cabinet, déplorant de voir toujours 
eù Belgje des ministères de parti, Au lieu de’ mìnistères qui, 
par leur'force et'Teur prépondêrancë, dontfnent tous ‘les'partis: 
et vorichtient toutes lesopinious. Ha dóetarê: qu'il suspiërdaië sa: 
cunfiance,: iraitant en:oela:MJ de: Theur; qalìan:beutsddi puatdé. 
‘années n Ss} amait: pad, Pb A onderd ie Sema iëre …à Mn 
Nathembh. ae FRE Stoden Bee pr on oee 
|, Mde, roinistee. de. interieur arèpliqus.en. döclaraut. qu’ 
neet AE M._Nothomb de ses votes et de, Rha 
cours ; niëis quê, tout en Votant pour lüi, il avait fait ‘senlernkut 
quelques réserves bur certaïns-aetes'dáns F'intérêt'du pays.”'MS- 
de Thèux a déclarò' en ‘Gûtre ‘qgw'îl: ne-demanderdit pus-à-êtte 
jugé par le passé, mais-par leé actesqu'ikeposèpa dans la: sityax, 
tion toute nouvelje où on se trouve maintenatit, …… 
;_La discussion politique continuera aujourd’hai, NN 
… b'envayó de Belgiqne pròs-le gouvernement,de:Waahimg- 
ton vient: d'arriver au Häâvre, porteur,dit-on, de Ja ratifiëstige. 
|autraité de cnierve:et. de navigation ‘oonelu entre. la Belgin: 
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quaet’ Fes Eésts-Unis ; “il doît-se rembarquer ‘ut: le paguchot: 
amériéan le Hors ;'ens partancë’poùr New-Yoëk;” tere > 
ti art nee ride MUMNE Pir on ernbree aó PER dolk r ae Chanten f nonr de 


__On Hit dan Ie Courrier d' Anders + ene de 
_Il mons ast arrivé peu de poen Gani, ces,jours dernièrs. Le 






prix reste {ròs-älevé. 1] y a peu de chances que cet état de cho- 
ses,s atadliore: pr} gee pljsienrs demos gran- 










"de Ty. Le d poisson et d&:Td vinde bontinte à ess 
citer.des plaiates générales, Ien est de même du beurre, sans 
doute à cause de nos relations fort restreinteëaveo la:Holtende, 
wd As 2 ná : H ie bee ont zberke 26 

—___… Neuvelles de PAmméerkgre, ij et on. 

Les neuvelles:de New :York;:: anpl ós berline par le pa 
_quebot Argó, etui vönt jusqa'ád-Davril, confirireht ee que 
nogs avons dit précédemmibnt‘ de ta totrnuté: td'utò- pacifique 
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| qu’il tourne ses regards; ina faut plus en douter, c'est un malhonnêfe 


| 
| ROMAMGerzer IL priectestoupmisérable.nnI zavance. van ges ribunanj 
| qul justifient ceux’ quì s’accusent, pour par i ra ed 


ler -Fa-“magni 

| Bossuet; aw secours, c'est un valeur! — JÌ se dirige vers, l'agtel; us de 
| doute, eest ur scélérat.:. qui sait ? peut-être un régicide. - ; 
Ne croycz point que j'ezagère; vous ne vous feriez pas une idée exacte 
des passions que le livre de M. Sue a sonlevées, gt de légarement ad 

arjeté certains esprits, Ne, dites pdints.« Cela ‘nidenvera -pass:a ger 
est déjà arrivé, Savez-vous bien qùe M, Sue, je dis Vauteur et nen le méde- 
cin, a eu Phonneur d’allonger le catatagwe, dij idapiepdes naladies Ae 
maines ? Je n'invente pas, je n° 8, Je Bie. Depuis qúe, sous le 
nom du docteur. Batek hek Hed: zE it Ie médecin catholique 
devant l'opinion pablijue, conmme eomplice de séquestrations arhitrai- 
res, de- faux témoignage en matière d'aliénalion mentale, que sais-je, 
dee (ala il s'est déclaré, c'est un Journal spëal,la Gázette 
| dteshâpitaur (2), qui enregistre ce fait, une pésarie. nouvel e le 
même journal appelle la jéswitaghobie, Conseillet-ap „À tel, dent ad 
sans famille, de se faire tranapgrter. dans une maison de santé, 1l se, dresge 
sur son séant, Peeil hagard, Jeg shevgux hêrissés, le geste menagant, et 
Jette au médecin étanné le npnrde del Rodin! Engage-t-on tel autre alkd 
àappeler auprès de Jai poë de ces sosurs de Ron-Secanss qui, wignent, 
pour l'amour de Dien, les souffrances‚humaïnes que tant d'autres, hp sai- 
gaent que pour amour du salaire, le malade, d’un air profondémentiront- 
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que, lui montre la porte, en lui disant ; « Og vous, cannatt, doetenr, ei 
anter !.» Jes chases en sont; i è i haut, médecin 


| ln Jo at quid fen Er sand 
étudie; sinon par goût, ap. monis.pardétat;le.Juif'errant, comme une: sour 


… (3). Nous donnerons ici Îe passage textnel de la Gazette det, Höpitguz 
nd gp ongedeerd 
1 Vöiei ane pgalgdië nóuvelle dont M, Sue et so Jif errant sont la 
neause päkhiogspique ; il s'agit de la Jésuitophobjé. Ne vóus moqucz pgint 
pla ehiose csf Diep réalle, et wr dé mes confrères ráconte à qui vent EREN 
adres qm Vloat. d'être, deux Mis ‘vioftnie, de cette, ésanie nougelij U 
vlgs exemplés, se’ mulyplient. Appèlé atipès de dent mai 
nqgatent des splijs de lâ famillé, il: a'própdsé Â Prio.t 

30 1'a BS pour un, doeteve Baleiniers à Pant ide sce 
wooïnrme garde-malade, he sé! Rodin. Le plas É 
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apöptèrs n'avant pas lu le Juif errúnt, he coïnprenait 


net poyait.à Pexistence Pun délige grate qui le tÂi 
ldssar ces propositions, Tl:a éé Tittóralorment deút f 


Bg sd S&D O1 Zj ves prei be Wii MÌ eN 
„line de ecs personnes lat doris Ye pen Biet iv 
pyeuz :« Monseur, ce west pag, toùf 4 ere jesu 


wadroit. La ganêherie avec laquelle vondigveg voritje: 
xde votre es, die einen a id 
pdins en robe cóusta et én diplâme, Bi 
bee ea copuiadtre et de led dm ien 
…,’»ll est hon que nps cquifteres SPIER 
„Hlaledg jee malades, ct‚l 
eije za pArde Die 
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‚ Void ane. fable de Ne Viod ah slim peergae drs 
be Sep Vars uk urg dd HRE Tt ba 
„pagi apmeil al op kou lk 5 cj veg shane ig in 
"Af vite ng, zin ano & “ripe, Wc EL, 
A Deux  éhiens sétaient: pis de goorsllei: : zie 
„Et pour mbins qu’une hagatelle 
ble hen” rte enk ä Paùtèe, et se rote tebdents De EK: HE 
De tonsiles quartiers de Ja vilte,!: 5: : Cp Sns orn sf 
‚ Gentaatres couraieùt kla Sle End er 4 be 
r ie _Prèier main-forte aux Ee B 
“Eisan: bavoird” dispûte, Or RAe d 
a était Yagresseúf, dáf? des deix avait tort, on 
en te ers heegerverants bejetdient dans le lutte, 
Et mordaienf l'ennemi qug leur offrait le sort. 
Bassets, , grifons, dogues et braquúes, '- 
Mélaieat: teid aboïemente ‘confolidaient leur sagt 
: ; @étaät aa tintamarreà héstentendre plas, . en 
ER „Ung babel de gueules glapissantes,. …. …. …. …… 
Dee ee museaux beaten Sa 4 
Arde, Urs Gräilles et doreitles sangläntes. 
eb eo tllais qué fatdaiënt, pèndánt tout ce frácdd,:. 
‚ses deur provebatenrn deces bruyants ker A A 
sgt: Accent pas du champ de bataille, 
er restes d'un gigot tous deux faisaient ripaille ; 5 
Etdinaient côte à-oôte; aucsi ealmes et doux,- 
Que s’'ils n'eussent j Jamais éprouvé de courroux, 
Bonnes gens dé pfóvince, il faut bien voas le’dire : 
‚„Âu dee dela tribune, au fracas des journaux, 
cús eryez que, sous vin ven 
eel: OL se; beehiee 5 deit 
5 ndsm y Viba Den dE ate Ket DE EE 
it ve tapägé est peu de choée. a ê nl ok 
KE Rgd Te shane close, U ere, 
"Bieviseh Journaksteset députés : B blends 
hes Mp diner ome et boire à ne, santés. Ô 
Ek: e eux, ne choquez que les verres. 
8 de ee ger sur nd bost le niétier ès fous; 
5 id mé} plect Ut fer, tous ées préchieursdit gres” E 
Wid tone lo erat dte à Pabrideurpapas… Eel En. 


ze ze hói’ berit de Copenkague {Dänemiarch); le le 26 ávril; * ee i 
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le; que depuig ellen’ pas quitte, > s:: 
en slivoede:sera;jpgé.dabe gotee, nagesrde orga 
potent porlésietiien. std. laigues bois 
„ep partie par lergeand dae de Mock ler 
ge. en dissolutiog du mariage est E fondée sur | 
Le úd 










duin invincible), qui, d'après le principe, m 


aha dn 
; vor de Pinienfarck avait épouséen premières noces sä'cou- 
“Sé, pêicdeseCuftleuirme-Maríe, fille vinkeled roi Frédéric VL de Dane- 
rp barend it: me Lin 

knp pens launomodajjeeclin dee le divan entre: le prince 
al et la prineesse Caroline aura été prononeé par la comruj sian, berpi: 
Àge peinee la dispense du. délai de trais ans ayant \expjration 
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En suivant, goslois, les, Époux, divorcós ne. peiyents: se peraarier,, 


















ee et ‚que 

ce ép nsera cette année en troisièmes “nocës a, éousine, la P negsse 

asta, fille du landgrave Guillaumé de Hedseraastl 'ét de Jap ëbske- 
u rói Ch efrardk, 2” 


gert 
afin’ eit fh y: dege Grail; Bitte afriée: tee de 
eerd De ‘des seigmieurs de- la Grande-Bretagne ct. 
Go $. band a Ia relvembaejdes-comenuines) Cette fois: le: 
jeune eoaple niavait pas jugé. à propesde;se rendre sûr lafcontière d'Ecos- 
se peur esneacrer sou union , la noble demoïselle et son futur s’étaient 
sap tout simplement à Péglise Saint-Gebf ge, l'une des paroisses du 
besa moude À Londres , et le pasteur allait procéder à la cérémonie nup- 





‚par un officier de la paroisse , arriva-dans l'église et fit suspendre la céré- 

‘shonte, Lady Ana, Grenville fat ramenée par son noble père , laissânt M. 

Gere-Lángtori , qui. touchait au moment de voir son: Bonlieu’ äccoin pl, 

Tot deappoini corice,‚on ‚peut bien le/éroirc de detic intervegtioh sù 

K: parat eeperidánt que'tóutes les difficultés „qui de la part des Bobles ke 

„Keats de ä dèmöisclle »S'opposäicnt à ette „ntoù, sot au aje En aplà- 
ed „st, qe’ Te mariage aura heu cette semaine. 


To zet hoe nbeserbs da gfouvordeinent russe béndaut à- ‘estonieer Jee ta 
sos bmaded de bolndmieris: qì ‘parcourent ‘ke: pays ct à les fixer 
-dläks Tes rifles poa las: hairrrafioricer $letrwic nehade, st dangereuse pour 

iéts dishbbikantsahr pars, et lee familiariser peat à pewavee los arts 
andes: wer de vietivte: sò erit- eliaae’année sar unc:éehelle 

‘plus. grande: D'aprèe le: deenier: eompte-rendw, du: ministre des 
Ünedinres ‘de: empire; on en avart- établi 48de: Faanée 1883 sur ze 
_dekmairies de: ta:touronne, non compris Jes villes. 


thee autre mesure né tnoins ‘utile erdee depuis plasiears ammóes er: | 
mune de Belleville, près Pais. Une Femme avait. laissé. ses dèur chf 
; seuls dans Ja chambre qu'elle ocenpait avec-cus: Le plus } 


Sibérie: legouverndment y a créé and éolenie poar les crimiaels des deux 
stg eondisranés aus:travaux forcés et qui ont-ichevé le temps de lear pei- 
e's‘cesoat des individts quton rend à la société. D'après le même rap 
“de rbimistrs des dornátnes deter, eeuronne,: il a été fondé.en 1843, dans le 
“gfoRvernement-de Jenisseisk; prineipalétment destinéà cette colonisatioo, 
1% colènieude la couronne, où ont été nn àPezpiration de leur peïnc; 
%,500 hommes et 5,179 femmes. 

oe vaBearrtâclier de mebtre an, terme aux Sn faillites qui surviennent 



















Min qlrojet Ue: loi dureonsetl: ePempire, en vertu-dnguel es négociants | 

En teuus davoirlestivdrek pj presciits. par les lois. 
: Be la déclaration de ke- Heiagteroete, bes faillis ne peaveit produire 

ils encourroet la:peme 

vers trois heures dé Paprès-nridi, une malheureuse femme de 
benede Eondres, fest reridúe sur le'pont-de Battersea avee ses 

Hafné était à peinie âgé. de Vans. Arrivée au milieu du 





4 De Rei dafants un: après ref hen les a précipités dans 
n à s'y jeter après eux; Îofpque des passauts sont 
aéeourus et Pé eamplircet ácteide désespoir. Elle'a- été 
„affrêfge et livrée & des déclakátions de éotte malheurcu: 
is sed Án OT epe dn désespérée par les maavais | | 
ememts qu divida 8 Pis & ntrait. presque toujours e en fi: : 
“Etat Wiwese, Cet indivi sol. des Aois petits 


“enfants dpa être sauvé par des’ 
Ee me, Elisabeth Petermaan, ce 
jen Pavis suivant par la vore 
È à aimé compàgnon, a quit 
‘et sans provocatien de má part mon lit ct ma tàbie aä 
Jd ier, En eolail arg 
as ë 











e Pall a tem 
paration, je préviens toutes J fles 
Ies' hôtaliers, restaûrants ct liraog 
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Patam, 


Ì pavyire PAarriet, eg attendant, art du. coal: danae) en a pré-. 
:f venu de ce sinistre. : 





| plongeur ou sous-marin de zdavelle Invention. 
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N &Le priace royal: de, Danemarck, vient, de former ane dwaas en d- = 
epe © gantée’ sa femme, la princesse Carolige, de Meek lembourg-Strelitz, 
 ép „eù: secondes : -noces en jaillet. 1841, ef qui, en 1844, par: 
suite d'une’ discussión Gu’elle'eut âvec son mari, sé rétira à kn au-. 









jj teau. Le poids nécessaire pour opéeer V'immersion ést: dien vironB8,000.kil. 
Gedest ga coveposede fonte.an.de plonib,-desable-ek dhedu eau est intro- | Fobreelen. Nahetzelve: Met, Wetbeek der Vrouweù ; ziten 

vrolyke Vaudeville in één-bedrijf , naar het Frayssdh le: Gode dos, jong — 
In welke beide stukken de Hoofdrollen doór Wi: Kam naren en: pe 








' hèr et 
êrieti, mg! ës dèüz épouz, appartiennent, saffit pour’ demi Pati. : ap ia popo ionad a 




















‘du sa femme à un autre gbomme ape. ug nn à Aabridge,. or, sind 
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E-Bren: des besitations:; een le duc de Backingham, prêvenu. { 






“tives à la garde nationale de Toilousé, depais Tongtentip: Kissoûte: läd dra 8 


 träïter cesújet dans l'adresse. proposée, et ont vivemêént ‘combatta la rédac- 
tion de la commission. Après deäx jours de diseussion, cette rédaetion' n'a 








munieipaux 


, elle eonrut au lit ct fit subir à'Yenfant une hor 
j, mère rèntra, clie trouvg son enfant 
-d’une furcur exztrème, 


ud samepionné, al obal tn sseuse qu'elle avait.àla ma 





epour les Banqueroutes frauduleuses. } 
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GOE oF Faisoniable 
WO Piotr dèr. 

mes dépenses plus légères. Que Dien Ven récomi 
je Liens à ne porter la responsabilité ni des dottes gei 
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EE ûl-earsa Kourse, En reproduisant:cette 
Prop des droits à a tramp d’une fem- 


"de dboidûg 


ke 937 NS Ge Bs er 


wei inér 722 Noustavótis’ phil, it ya qullqes Juus: des: ex-'| mer cusse,: cotte ligne, 4 qu ‘désormid s sera: a rógruliërement beans, peel 


pédilions artiómttes! pour les Fiches: Detontates;” part Le maison’ Greer; de! | de devenir une ronte éoimnmerciale i rbe. entre ki: Rusaie ct le. haut; 


Blaelowals; sar bel Patinses ilrstngindel guatorzer:mavires, jaugeaht enseinble | Baawhes:s: Luyn vl 1}: HE deerd) shiei etat: 


pls de:tÂ,DOD tongreauz, appartenaat,àree riche armateur, et partant tous 
etantgrois Maisypouw Galentia, Bombay;et„Canton.. On: ;de ces bâtiments, le | 7, 


Seringapatams de 44000 8, parti de Kondrcs, Ggisait rapte avec 

vent,.sons. perk reg alert. ne vene d de neufn es Á ['heure. A onze : 

heures de la nuit, ‚un navire a jä avait été apergú 4 u ‘plus ed Fès du” vent, 

se trouva tout à Sop droit, pót Palm ‘dire, sous le blandel ú Seriiga- LA 


* Soit qud-des deur cÔtés òn né anrpelt pas les: ebitinsndemehte quüt pár- | 
tirènit en même tempt “des dent bâtiments pour: óviter le choc aai allait | on t 
avoir lieu, soit toute. autre catse‚,uiahordage épouvantable s’ensuivit,et | °P' me en trgis actes 
le Seringapatam coupa Paübte ganêre Kttéralement en deux, en'Ié prenant eN 
droit 
de Sainte-Croix (Antilles) à Cepenhague, chargé de sucre. Les hommes de 
quart à bord du Harriet ont, gauté immédiatemeat à, bord du navire an- 
gris; ceux qui étâient "cbuchés ont eule témps de se sauver ‘également. 
gaoiqtae le bâtiment danois.nc soit ee que fort Pe de ps avant de 
eouter. 

l'a été annoneé que la carcässe dun grand bâtirrient avait été. trouvée, 
Al ya quelques jonrs, en mers devant Beijghton; c'est celle de ce navire. 

Le Seringapatam, étant trois fois plas fort en tonnage que le Harriet, | 








EE n’a pas fait une goutte d'eau. malgré Ja:violence du ehoc, mais il a-cassé S’iuformer chez M. 


son beaupré. et-tous ses hauts, sur Pavant, ont été enlevés. IH a fallu reve- 
nir àú port, mais deux fois vingt- quatre heures après son entréc ‘dans le 
bassin, il reprenait la mer sans la moindre trace id avaries qui étaient ré- - 
suites de son abordage. hbe ia Euv él —- 

—rEkest suporiiu derive ijd Mlbreen. wrroeudilië: ehses hi Póiupae, de | 
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Vendredi ona mis à flot, ‘devant Je gt Je port de gi ko un Ge en 
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est en fer laminé ; sa for- 
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par son travers. Ce dernier bâtiment était le Harriet, danois, allant menten 
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‘Place, fzes disponibles „êét enigées de favenr généralermenh, Sgpeimées | 
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Les RE tn BEREN, de Ia Rete, | 


es, paroles de. W, de st Georges; mi musique de M.E, hid 
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me est celle d’an cylindre-presque régtlier; sort poids est d’environ 50, 000 f pebben de eer hunne geachte ach oh te berigten , dat zij in vd ri 


kilogss, saldaguepr ost de dix mètres, son diamètre de quatre! mèttes.! Le 


’ % Gravenhaagsche 
système appliqué à ce bateau: lui permet do mavigaèr soit du-dessus, soit 





Kermis weder ‘dagel gks hunne jaarli ijksche vo 


zullen geven. — De sièidijke ‘veränderïngen - àúa-Wefins Tent , de enal ve: 


au-dessgus de. Peau, aven kopte. ka tacilitá désirable, et: sans avoir recours à | decvratiegen costumes , alsmede de opvoering van de’ schoonste en, lg 


aucun, agent eztérieur; 7 ‘ 

… Al porte à sa poupe une héliee au. moyen: “de laquelle di hommes placés | 
dans Pintérieur le fgnt mouyeir dans taus les sens. IÎ est muni outre cela | 
d’un gouvernail. ‘De chagquc-côté de L'hélice sont adaptées deux nageóites | 
mobiles destinées á faciliter Je mouvement plöngeant‘ou asconttant ti bed 
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erde bateau et en sot aan moyen de. Ropes: faulantes et asptrantes. 
batsanrdoit, êtte. manus, par.huit. hommes et peut rester quatre 
hees sos Peau. On 
profondedr à à daquelle le bateau doit descendre; 
Il est mun: d’aïlleurs dapparcils’ qui. permicttent.aux hontmes qùile ma: | 
neuvrent de sortir du: bateau paâr une-ouvertare pratituéë sdus'la quilte et | 
de. travailler hors du bätiment. Le jour perce 'à travérs des ozils’de- beeuf 
garnis de lentilles hen et pareios à hate Arnen sur Te en 
pontdes gros.navires. «i , eed it . 
Ce: bateau: après. avoir aal ‘geelgues antennes: san Le. Seiap,- sera bd dest 
dirigé sur Brest, où il sera employé aus travaux entrepris pour retirer ‚des 
ee 
‚Le ztsa 


ien St 4 Ot 
kt Jamal: 


ener _ Same, dernier, it ie deries de. Bristol, un. nommóé. Worleen a ven- 





shellin et un gallon de 


bekogra hie, Tok Siene) pk daar h 
dérables. IÌ. nt dageereebtyper un mh complet, den 150 
dégrés. Son procédé consiste à courber la plaque métallique, ct à faire tour- 
ner, par un mécanisme, la lentille qui rétléchit le paysage. Cette lentille, 
en tournant, fait passer pardessus un des côtés l'espace entier qu'on vent 
daguerréotyper, et elle fait mouvoir, de l'autre côté, le cône lumineux ré-. 
fracté sur la plaque, où: les objets ; viennent. gaccessivement, ze reprodûire. 


— Lechemin-du Nord n'esù oint encore ouvert, ét déjà un bateau àva-}  « 
se pr à Creed Aes vogageurs de Gompiègne, et mêmevent |. — 

de Soissons, qui voudront profiter de la voie nouvelle pour se rendre à Paris, 

… Le maire de Toulouse avait. proposé au conseil municipal de cette ville: f- 

ane adresse au Roi au sujet desl'attentat de Fontainebleau. Latédactioa de |" 

cette adresse avait été eritiquée parle paftí opposánt’‘du’ conseil. Une cola-. Sn 





leiding ‘van senige 
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missión fut nommée ; cette commission prés ‘nta'une aútré réduction. Alzij LE EE 


regrêts exprimés contre Fattentat, elle mêlait quelqaés' observations rid |. 
mission deriandàit que eelte garde natiónale fit véorgäniste, he De 
“ Lemäre et d'autres Tnembres du conseil n'ont pas cru“ qu'il eonvint de | …' 


ingt-deur menibres se sont abstenud. lest probable quede | 
al Eigen d'énverrà pas d'adresse au rai an sujet de |- - 

‘A at'heûndasement échappé. Parmi tous les pose Wieke 
En Frabce, Te eanseil municipal de Ton!use fera cxeëptior.” : 


_— De tragiques ‘Evénements viennent de jeter Pépouvante dans Ja com: 3 


cati 
Vattentat: á 


aoe de-sen 
fants, — un gargon, — était douché, L’autre enfant, petite. | 
Âgée, prétendant, que son frère n'était pas sage, le me: 
dont elle avait entendu, dit-ón, sa mère le: me 


haigné dans sou sang et expirant. Saisie | 
elle app hb, „petike fille d'un battoir de blanchis- 







mai et PER Pr! À la tâta farsirinlengne da ee ne ‚|L haft 
; victime tomsba pour ne plus Sc Ha vr df dj vt en Kasse Ee DE 
‘rhalheuregse mère zo pipa, pas; une} nt ans Ja rug ct mourut sur | Brésil... 


Jecoup. beed ei a 
— Le jeäne rameneue; aad Jeen. gui ávait E trouvé à ‘plusieurs: Te-  Porbumat 
prises le moyen de pénétrer dans ks appartements de la.reine Victoria, Ent 4 we vis 
‘embarqué sar Île Warspite. ocme mousse de deaxième classe; mais on we eed 
‘Pa paslaissé reveiir ch An, _aveo ee: vaissegu… Avantde départ du |, … … en 
À Wespe, ôn a-misnotre maggsso’à- ‘Bord del’ Faconstaat, C'estmaintenant, 
.Äisent les Joneaaux ais, un, tròs bón marin. A boed. du Wi arspite,. :per- | Fr sale: 
igonne-n’était wg bie orharis à.grimpers ane fois : id momta au sommet |. … +- 


du grand ni mequi. le. sarmgote, ch dà ha son. cha- 













peau; se jagestteet: 8 chumida qu'il joka sur le pent. 
On tit daas Ie Mércugs ‘de Sonhbe, dû 30'avil : ee etos ar 
„Olt mande dû Bas-Dânube ut ; Tes obstacles qui s’o poshient ae gavi, Pays-Bas 
ride pat. f3 vapeur’ gur ka pa dk de vè ffeuve Tr “Pirteude-Fer; et 
- \ gac Fon egoyait perd anar d'être Tevés.F- Mi; taréhidhe 
‘Louis, de la fotee de dix-huit ohevaax appartenant à lágötifte-dintibtenne, | 


‘ar résolu ‘ce ‘probléme’ avabt qa’on ait pu mettre ® Ait dé stdarher:'le 


“Szechenyi, éonstruit erprès’ pour cette partie du ffeave, de sbrte’ qu’it hest | - 
‚„ dtaligses , 5, 


„plus permis de,douter.de la wéussite de ee e projet. Le niveau de Peau était de 
18 piëde an-dessus de zéro; * *. 
Le reen wad Siga driré vingt six afinutes, et: le. retut, postà- 
‘dives e'amont, a exigé trois fors. plus de tererps. Te: pe en 
érive ‘tre |-- Bx 
Bed 


À mité moitis de «la ie du 
5 ed hak be js obttya trois ater À wing nantes Jon 
A: 08: tennellement Ìe grand-scigneur. 
pap pour recevoir so! grand-seign 
ha opeen pour. la première fois, d’Odessa à Galatz, le sjcae . 


férée ancien, ‚» 
‚„Boprsa (,à heur 









Le mois 


 zochtste Vaudevilles. van hun repertoire stellen rn dre end 
wen, weder die gunst’ edn inden > Swaef ordi 

dòo rúischoots Dread ae ge A: 
Be eeste voorstelling; zal ple 


prima l'air. ‘dans ur réservoir à un degré d'at- Heer Jonas zullen \ Heey uld. worden. on 


+ 





maere | ela motten É 


Lesj jours Ks départ, pour le mois de Mai, sont fixés an5s f 18, das Ain 
„aux. Îe navipe Île. „Ripublicegn englopfì Han ppo, depuis plas. de gin et 30. Ee 
quante ans. 


rad ae “arr doen beren A 


dresser or DS Ees tBbonijgjee, hd #0, hà moden: nd 


Ôudets met éen uisgezin van Tien k deren belast: zijn, rani 
zich: gaarne geplaatst te zier’, ‘hetzij als Jufvrouw van Gezelschap är fóf: op 


Tevens hiedt men tedUUR: Twee. Somoattjeande aman, 











en dente 


6 Vaudevilfe i in, tweé AE E 


Fidsch”s dragende EN deeòtatien’ en nooit alhier vérfdenip wie: ze 





HS: Ti eha 
Een Je 
00, PO les: son 











en Bam overe tn! EN | 

















kleine kinderen. — Adres aan het Baiser vat dit Wilald.-:: 





ii, ee WETREE LE 


Dette active. 
ito, dito. ‚ses: 
16 a lagaidhlions”, eds 

Hits “dito 


» et . ee 


… ee» ee es u 


er die se a vie vn ee oe Orik. 7 


rank. de:1840. daa 4 


L Id, chez Ere dimen | 


Paie es 
Dette dirde à à bi 
SDiferted 
ef _\Ardoias, . 

ike :,- ’e en 


fj 


Ede Ee att s Mili 
rain de x pes … 
Empraotd ‘Daai ie 1855. 


à ek eed 


Re de 


Par 


is pour cent. S. ain 


be EK “tras ponrcent. , … 


(Berpruot Ardain „ 
Arie. différde bad eee 


boef dotise': yr EN 


Detie actiwe is, 


ne Ee vee we, 


LA HAVE , chez Léopold Loesenberg, Lage Mieuwstrang, 


